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lyonnaise envisage pendant la guerre de Crimee de transferer tout son materiel

sur le Danube, puis tente de reinvestir ses capitaux dans la navigation
transatlantique. Sans succes, dans un cas comme dans l'autre. En 1862,
quand les dernieres compagnies fusionnent enfin, il est trop tard.

M. Rivet a reconstituö l'essor et la decadence de la navigation ä vapeur
sur la Saöne et le Rhone avec une patiente minutie. B est attentif aux
questions techniques et geographiques comme aux aspects economiques,
financiers et politiques. Ce chapitre interessant de l'histoire des transports
s'appuie sur une documentation tres abondante. De nombreuses ülustra-
tions et citations animent un texte qui va parfois tres loin dans le detaü.

Carouge Gustave Moeckli

Jean Egret, La pre-rivolution francaise (1787—1788). Paris, Presses uni¬
versitäres de France, 1962. In-8°, 400 p.

M. Egret vient do röaliser le dösir exprimö un jour par Albert Mathiez.
II a examinö et prösente ä notre göneration, basöe partiellement sur des
documonts nouveaux, l'histoire de cette crise souvent baptisöe la revolution
«aristocratique» ou «parlementaire», et ä laquelle le nom plus neutre, plus
extensiblo qu'il donne, me parait mieux approprie.

M. Egret ötudie et interprete donc les övönements frangais de l'öchec
de Calonne le 8 avril 1787 k celui de son successeur Lomönie de Brienne
le 25 aoüt 1788. Quoiqu'il prösente oncoro les döbuts de Necker, jusqu'ä
la publication de la fameuse Reunion du Conseü du 27 decembre, on consi-
dörera ce dernier chapitre comme une sorte de postfaco de son vrai sujet
qu'un sous-titre aurait pu appeler: Lutte des pouvoirs constituös et privi-
legiös de l'Ancien regime contre le roi et ses ministres. C'est de cette lutte,
on le sait, et non d'une crise financiere que les ressources naturelles de la
France auraient du surmonter, qu'est sortie la Revolution qui ruina roi,
ministres et privilegiös. Et les circonstances, les intentions, voire les actes
des deux camps ont ete si souvent travestis par l'ignorance et les passions
qu'ü faut savoir le plus grand grö ä M. Egret d'avoir contribue ä les eclairer
par sa peinture exceüente de l'ancien regime de la justice et des lois, cet
assemblage d'anciens morceaux taiüös et rognes de Frangois 1er ä Louis XV,
qui, de Bourges ä Besangon, de Rennes ä Aix, n'est jamais pareü.

Pourquoi les Parlements se sont-ils lancös dans cette rövolte qui, apres
coup, parait folle et suicidaire? Habitues aux raisonnements marxistes,
nous sommes d'abords enclins ä penser qu'ils se sont simplement comportös
en possedants egoistes, en privüögiös qui refusent de devenir des contri-
buables, en riches qui ne veulent pas payer. Un de leurs contemporains
s'exclamait döjä: «Miserable avarice qui les a tous perdus!» Et certes l'hor-
reur döjä traditionnelle du portemonnaie frangais devant l'impöt joua
un röle tres important dans la crise, mais beaueoup d'autres ölöments ont
agi. On le voit au röcit de M. Egret, qui montre la dösagrögation de l'ödifice

586



mal Joint, et comment les intörets, les ambitions des juridictions secondaires,
ou des avocats, s'opposent, se conjuguent par la contrainte, puis divorcent
de ceux des Parlaments souverains. Un moment entraines par les flots de

la terreur, ces ambitions, ces intörets reparaitront successivement. Certaines
opinions politiques aussi, comme cette volonte d'independance provinciale
qui fut l'un des derniers ressorts de l'opposition parlomentaire ä la volonte
unificatrice du pouvoir.

On voudrait voir plus souvent soulignee, dans le tableau d'ensemble de
M. Egret, ä cötö des intörets et des ambitions en lutte sous le couvert des

principes, la place de ces principes meme. Ainsi le fait que des opinions
liberales se trouvont dans les deux camps. Du cötö des parlements par
tactique puisque les vrais liböraux, La Fayette, Barnave, qui jouent leur
jeu momentanöment, ne le fönt que pour contribuer ä la chute de l'Ancien
regime. Mais chez les ministres, n'y a-t-il pas de vöritables convictions?
Ceüe de Lamoignon, dont la reforme judiciaire est un peu escamotöe dans
le röcit, ceüe de Malesherbes. En accentuant un peu ses constatations
M. Egret n'eüt pas nui ä la these la plus importante, la plus nouvehe, la
plus discutable aussi de son ouvrage.

En effet, alors que la grande majorite des historiens a traite avec dedain
le ministere de l'archeveque de Sens, M. Egret estime que la röforme des

institutions que Lomenie de Brienne oppose ä la rebellion parlementaire
mörite la plus grande attention. Malgrö les pieces dont il s'ötaye, il ne

pourra en vouloir ä ses lecteurs de ne pas le suivre d'emblöe puisque lui-
meme, au cours de la longue et minutieuse enquete qu'il a monöe d'une
province ä Fautre, dönongait il y a huit ans, ä propos du Parlement de

Besangon, «rötourderie prösomptueuse de Brienne, l'ignorance, la faiblesse
hösitante de Necker». S'U a totalement change d'avis ce n'est pas qu'ü ait
döcouvert tel fait qui ait ötö pour lui un argument döfinitif, mais plutöt
qu'il a tire de l'ensemble des faits toujours mieux connus un «jugement
de valeurs» longuement pese, certes, mais relatif plutöt qu'absolu. On ne
l'adoptera, apres d'autres meditations, qu'au conditionnel... Car un homme
d'Etat ne doit pas seulement savoir discerner la mesure la meüleure, mais
la plus faisable et, en cas do crise, la moins mauvaise possible. Les motifs
du Coup d'Etat de Brienne (en mai 1788) ötaient des plus raisonnables,
mais ce Coup d'Etat a manquö. Quelque autre mesure, moins bonno en
ehe-meme, eüt-ello mieux röussi? Tout est lä. Et c'est vraiment s'en tirer
k trop bon compte que de döclarer, recourant k l'injustice traditionneüe,
que «c'est la faute ä Louis XVI».

Si l'on en vient ä reviser au tribunal de rhistoire le cas de l'administra-
tion de Lomönie de Brienne, on reprendra forcement celui de Necker, car
les idöes et les tendances de ces deux hommes sont beaueoup plus proches
que ne l'admet la tradition neckerienne; ot aussi la tradition anti-neckerienne
qui a le vent en poupe en ce moment, on le constate au dernier volume de
M. Herbert Lüthy sur la banque protestante. Et il faudra se deeider alors
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ä remettre Necker ä la place chronologique qui devrait etre la sienne: ceüe
de dernier ministre de l'Ancien rögkne, non de premier ministre de la Rö-
volution, qu'il en ait ötö ou non, exaltö par les uns, vilipendö par les autres,
le «fourrier».

Lausarme Cicile-Reni Delhorbe

Nicholas L. Fr.-Chirovsky, Old Ukraine, its socio-economic History prior
to 1781. Madison, New Jersey 1963. 432 S.

Die Widmung «To my three beloved sons. that they may learn of
the country of their ancestors», und das Vorwort mit der Feststellung,
daß das westliche, spezieh das amerikanische Publikum bisher weitgehend
einseitig vom großrussischen Blickwinkel über die Ukraine orientiert worden
sei, bereiten uns auf eine Geschichtsdarstellung vom ukrainisch-patriotischen
Standpunkt aus vor. Wirklich ist das Buch wertvoh als Darlegung der
Gesichtspunkte, die die ukrainische Historikerschule in den letzton hundert
Jahren erarbeitet respektive als Thesen aufgestellt hat, diese Thesen werden
in dem Buch immer wieder mit Nennung ihrer Urheber und Gegner diskutiert.

In dieser Tradition ist die Geschichte der Ukraine dem Verf. nicht
die Geschichte einer unter ganz bestimmten sozialen und geopohtischen
Umständen entstandenen Selbständigkeitsidee und der politischen
Ausprägungen, die sie seither gefunden hat — sondern sie ist die Geschichte
einer über tausendjährigen blutmäßigen und räumlichen Kontinuität, eines
von Anfang an von den Großrussen verschiedenen Volkes, das diesen gegenüber

sogar zur Zeit der « Kiever Rus'» kulturell und politisch führend war.
Auch wenn man diese Voraussetzungen nicht unbedingt akzeptieren kann,
so ist doch die durchdachte Darsteüung eines Geschichtsbildes, das in der
neuesten Zeit eine beträchtliche geschichtliche Rolle spielte, positiv zu
werten.

Darüber hinaus hegt der Wert des Buches in der Übermittlung der
Resultate der Einzelforschung auf sozial- und wirtschaftsgeschichtlichem
Gebiet — wobei der Verf., wiederum der positivistisch inspirierten ukrainischen

Schule folgend, die Ukraine als einen aus innerer Lebenskraft nach
Wachstum und Differenzierung strebenden, allerdings von außen oft
geschädigten Organismus darsteht. Jeder der drei Hauptteüe des Buches
(Part I hat einführenden Charakter) analysiert eine der drei großen
Geschichtsepochen (die kievo-galizische, die litauisch-polnische und die ko-
sakisch-hetmanische) nach ihrer sozialen Struktur, nach dem Stand der
Rohstoffgewinnung (den extractive industries), der verarbeitenden Gewerbe,
des Handels und dor Finanzen. Mit dem Datum der Einführung des
russischen Verwaltungssystems im alten Hetmansstaat 1781 schließt der Verf.
sein Werk ab.

Mit seinem Reichtum an in eine systematische Ordnung gebrachten
Einzelheiten, die durch einen Personennamenindex (leider keinen Ortsindex)
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